	L'hydratation des ciments portland composés en présence d'eau donnent naissance à des composés hydratés qui permettent de lier entre elles les différentes particules de ciment et de granulat pour conférer au béton ces qualités requises notamment la résistance mécanique voulue.
La dynamique des réactions d'hydratation va dépendre de nombreux facteurs tels que la finesse du ciment, le rapport eau/ciment lors de l'hydratation, la température, la technique de malaxage, la présence des sels solubles dans les fissures ainsi que les additifs tel que la pouzzolane, tuf, laitier a haut fourneau etc.
L'analyse thermique par microcalorimétrie différentielle à balayage permet de suivre la cinétique d'hydratation en fonction de ces différents facteurs, avec une grande précision.
Dans ce travail nous avons étudiés uniquement l'influence de la finesse et l'effet des ajouts sur l'hydratation pour cela on a choisie le tuf et la pouzzolane.
Les résultats montrent que La surface spécifique du ciment, directement liée à sa granulométrie, est également un facteur d'influence important. Plus cette surface est importante, plus le ciment sera réactif, ce qui permettra alors d'augmenter sa réaction avec l'eau qui nos donnera une enthalpie plus élevée.
pour la finesse de mouture plus le temps de broyage augmente plus la finesse augmente et la présence des ajouts facilite et diminue le temps de broyage de clinker.
L'utilisation de tuf comme ajouts confère au béton ces résistances mécaniques comparaison avec ciment à la pouzzolane.
Par l'énergie d'activation on peut déduire la nature de notre béton et leur résistance aux cours d'hydratation, C'est le paramètre clé lors de l'application du concept de maturité ; plus la température augmente plus augmente plus la prise est courte plus la finesse est grande plus l'enthalpie de réaction est élevée.

